
LES DOUZE PROMESSES DU SACRE=-CoUR
Traduit du fizunand par le P. dc U'angeccrc. S. J.

Quatrième Promesse

Les zines tiè2des deviendront ferventes. (1)

pôtre saint jean, le premier disciple du Coeur de Ji.ss,
jetait <les regards plcins de sollicitude suriles chrétie té~s

»1" confiées à ses soins. Un messager céleste descend (les
cieux et, de la part de Dieu, annonce au vénérable exilé
ce qu'il devait communiquer aux sept évêques qlui se

trouvaient sous sa juridiction. c Ecrivez à l'ange (l'évêqjue) de léls
de Laodicée,, dit le messager céleste: , Voici ce que dit celui qui est la
vérité mê~me, le témoin fidèle et véritable, le principe des Seuvres (le
Dieu. je sais quelles sont vos Seuvres, je sais que vous n'êtes ni fruid
ni chaud. Que n'êtes-vous (pour le bien de votre Aine) ou froid ou
chaud! (votre état serait mxoins dangereux.) Mlais parce que volisêies
tiè~de, et que rous n'êtes ni froid ni chaud, je vous vomzirai de na
bouche. Cependant -vous dites: je: suis riche (en grâces et en Iuinière i
je suis comblé dc Miens et je n'ai besoin de rien. Ne savez-vous donc
point que vous ètes malheureux, misérable, pauvre, aveuglec et nu?
je vous conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé au feu (l'or pur (le
l'amour de Dieu) pour vous enrichir, et des vêtements blancs pour
vous habiller (l'innocence et la pureté de la vie) et pour cacher votre
hionteusenudité <spirituelle). Appliquez aussi un cAlvre sur vos veux.
afini que vous voyiez.' (2)

Seize siècles se sont écoulés depuis cette terrible menace jusqlu'au
jour où j9sius lui-même lança contre les âmnes tièdes les mnîincs miena-.
ces. MageieMrevit une fois le divin Coeur accablé des douleurs

(1) On ne rcnceintrc dans aucun paztsage des écrit% <le la bienilicurcus.e ctte
promecsse expriméle ainsi littéralement, mason en trouve le sens dan- liu-
sieurs de ses lettres, par exemle les lettres 26e. SGc, 109e et.132e.

(2) .Apoc.'d, 111, 14-19.
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